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Faut-il être un chanteur pour crier son bonheur ? 
Faut-il être une !leur pour lire dans ton cœur ? 

Ou simplement être soi-même pour te dire en ce
jour anniversaire de notre mariage : 

Je t’aime Carine.

Mariage

Cet ouvrage, paru aux Édi-
tions Raponda-Walker, est,
selon l'un des présenta-
teurs, un témoignage de
vie dans lequel l'auteur dé-
crit les forces et les fai-
blesses d'une nation en
construction, de 1960 à
1965.

MICHEL Raymond An‐chouey a été célébré, ven‐dredi dernier, à la salleEbendje de l'hôtel Méri‐dien Re‐Ndama de Libre‐ville, à l'occasion de laprésentation de l'ouvragequ'il a commis paru auxÉditions Raponda‐Wal‐ker. “Premiers pas vers
une nations : la vie poli-
tique au Gabon de 1960 à
1965”, a été tour à touranalysé par le préfacier,David Ikoghou‐Mensah,enseignant‐chercheur à laFaculté de droit etsciences économiques(Fdse) de l'Université

Omar Bongo (UOB) etcelui qui a rédigé la post‐face, Paul Bunduku‐Latha, diplomate.Pour le Dr David Ikoghou‐Mensah, l'ouvrage qui estson mémoire pour l'ob‐tention du diplômed'études supérieures ensciences politiques sou‐tenu devant l'Universitéde Poitiers, en 1965 estun témoignage de vie.Pour Ikoghou‐Mensah, celivre est une réalité quireste entière, en dépit dela montée en puissancedes nouvelles technolo‐gies de l'information et dela communication. Mêmedans les sociétés présen‐tées d'ordinaire commeétant de tradition orale.Et l'on peut se satisfairede ce que, depuisquelques deux décennies,on assiste au Gabon, à uneremarquable éclosion desarts et des lettres qui setraduit par l'existenced'un plus grand nombred'écrivains en tous do‐maines, accompagnés pardes maisons d'éditions

“ Premiers pas vers une nation ”, un témoignage de vie
Présentation de l'ouvrage de Michel Raymond Anchouey

OTEMBE-NGUEMA
Libreville/Gabon

dont le cercle s'élargitpour le plus grand bien dela science et de la culture. Ensuite, il considère l'ou‐vrage de Michel RaymondAnchouey comme unecontribution signi"icativeà la connaissance et à lacompréhension de la so‐ciété étatique gabonaise.Ce médium sert à passerle témoin de la générationde son auteur à celle d'au‐jourd'hui et de demain. Ilvient combler un videdans un domaine où lesécrits sont rares. Enoutre, il est écrit par unGabonais à propos desinstitutions publiques deson pays à un momentdonné de leur développe‐ment historique. En"in, lecontenu de l'ouvrage.Quoique rédigé, il y a undemi‐siècle, dans le cadred'un mémoire de re‐cherche d'étudiant, l'au‐teur a été bien inspiré dedonner une large diffu‐sion de ce texte fort docu‐menté et dont le propos,au plan formel, est servipar une écriture agréableet une profondeur d'ana‐lyse. Dans le fond, l'ou‐vrage se présentetoujours comme une pré‐cieuse aide à la décisionpour les gouvernants duGabon.
STAGNATION DU VECU•L'universitaire a dit avoirété frappé par certainsplis qui continuent de ca‐ractériser la politique na‐tionale. Deux exemplesillustrent ce qu'il a appelé“une stagnation du vécu”.Le premier est relatif à laproblématique de l'orga‐nisation politique des ci‐toyens dans le cadre despartis politiques, avecune posture inchangéedes traits marquants del'offre politique partisaneet de l'adhésion ci‐toyenne aux organisa‐tions disponibles. Cetteoffre politique partisaneet cette adhésion ci‐toyenne, selon Ikoghou‐Mensah, se trouventtoujours largement in‐"luencés par une solida‐rité subjective de l'ordrede la tribu ou de l'ethnie.Ce qui conduit à une ex‐pression du suffrage del'électeur empruntant gé‐néralement les mêmescanaux. Et l'auteur s'enexplique longuement

lorsqu'il écrit que “Toutes
les organisations des
forces politiques du Gabon
ont pour traits communs
de recruter leur clientèle
sur une base régionale et
parfois tribale, unique-
ment à des !ins électorales
(...) ”.L'autre exemple, tiré dedomaine économique, estcelui du constat amerd'une économie gabo‐naise qui peine à diversi‐"ier les sources deproduction de la richessenationale. Ce qui main‐tient le pays dans lesliens étroits et largementdépendants de l'extérieurd'une économie de rente.L'auteur souligne que “la
plupart des industries ins-
tallées au Gabon sont ex-
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l'ouvrage qui est un témoignage de vie... (2)
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Michel Raymond Anchouey (2e à partir de la gauche), l'éditeur et les présentateurs (aux extrémités) ont
évoqué avec les termes qu'il faut devant des personnalités(Photo de droite) triées sur le volet.
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tractives ; elles ne dévelop-
pent que très rarement
des activités de transfor-
mations”.Paul Bunduku‐Latha asalué le courage et laperspicacité de M. An‐chouey qui “a été un des
pionniers ayant affronté
ce contexte historique dif-
!icile du pays où l'arbi-

traire bloquait la curiosité
intellectuelle d'une jeu-
nesse martyr”. En raisonsd'une telle ambiance né‐gative, a‐t‐il déclaré, cer‐tains événements duparcours politique duGabon n'ont guère faitl'objet ni d'écrits ni d'unedocumentation scienti‐"ique avérée.


